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    La vie à l’alpage de Paul Hugger, une publication 1975 des Editions 24 
Heures 
 
    Ce fut vraiment un grand événement « littéraire » que la sortie de cet ouvrage 
en 1975. Ce qui nous était si proche, et que peut-être nous ne voyions même pas, 
nous était révélé. Ainsi des auteurs de formation universitaire ou polytechnique, 
pouvaient s’intéresser à ce qu’avait pu être certains aspects de notre vie 
professionnelle d’autrefois et dont quelques éléments résistaient encore à 
l’érosion voulues  par la vie moderne.  
    Mais cette parution n’était pas le fruit du hasard, puisque Paul Hugger 
travaillait depuis longtemps déjà sur le même sujet. Il avait en effet déjà donné 
pour la série des vieux métiers de la Société suisse des traditions populaires, le 
titre : La fromagerie d’alpage dans le Jura vaudois, en 1971. Et à partir de ce 
premier texte, Paul Hugger avait établi en 1972 la première version de la Vie à 
l’alpage, mais en allemand, et avec un appareil référentiel qui manquera 
cruellement dans la version française. Mais tel avait été le vœu des éditeurs, 
publier un ouvrage tout public facile d’accès.  
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    Signalons que la plaquette de 1971, La fromagerie d’alpage dans le Jura 
vaudois était le complément écrit d’un film tourné la même année au chalet du 
Pré d’Etoy. Celui-ci, en noir et blanc, avait l’immense désavantage de n’être pas 
sonorisé, ce qui atrophie singulièrement la valeur de ce beau document, puisque 
les sons que l’on peut entendre lors d’une fabrication ont toute leur importance. 
Il est difficile de comprendre rétrospectivement cette « faille » alors qu’il semble 
qu’à l’époque la sonorisation ne devait pas être un problème.  
    Coïncidence, la réalisation d’un film sur la Vallée de Joux, par Jean Mayerat, 
allait réaliser quasiment les mêmes images, mais cette fois-ci en couleur et 
sonorisées. Petite compensation cependant vu la faible longueur des séquences 
consacrées à cette fabrication. Celle-ci faite avec le même fromager.  
    Quoiqu’il en soit ce Pré d’Etoy et son personnel, au début des années 
septante, constitue le cœur de toutes ces productions et de toutes ces 
publications, chalet qui, depuis lors, a cessé la fabrication et dont les locaux 
ancestraux utilisés pour cela se sont mués en simple résidence secondaire ! 
Triste fin quelque part pour une bâtisse vieille de près de 250 ans et surtout 
profondément typique.  
    Paul Hugger avait conscience des changements profonds intervenus dans 
l’économie alpestre les deux décennies qui avaient précédé la publication de son 
livre. Il sentait la nécessité de fixer pour la postérité cette fabuleuse tranche de 
vie. Il ne savait pas néanmoins à l’époque que la production de gruyère 
d’alpage, quelques années plus tard, allait retrouver de la vigueur pour connaître 
aujourd’hui quelques formidables lieux de fabrication où le visiteur peut à 
nouveau retrouver tous les gestes des fromagers d’antan.  
    Un film promotionnel sur le vacherin en général, sur la fabrication du gruyère 
d’alpage en particulier, tourné en partie au chalet des Esserts, sur la commune 
du Lieu, vers 1995, avec pour fromagers Bernard Rochat et son père Samuel, 
prouvera à l’envi et mieux encore que les productions antérieures, toute la 
richesse de ce monde un peu magique, car sortir un fromage d’une grosse masse 
de lait, est une opération qui vous sidère toujours, et même quand vous l’avez 
vue de multiples fois.  
    On aurait donc pu croire, à l’époque où Paul Hugger écrivait son livre, que 
l’on tournait une page de manière définitive. Ce ne fut heureusement pas le cas.  
Ce qui n’enlève rien malgré tout à son étude véritablement formidable et 
destinée à rester comme un beau témoignage de la vie des hauts pâturages du 
Jura.   
    Cette publication allait devenir référentielle et serait citée dans tous les 
ouvrages consacrés à l’économie alpestre, tant sur Suisse que sur France. Ce 
serait même un classique incontournable. Et fort heureusement, publié à un 
nombre formidable d’exemplaires par les Editions 24 H., il se trouve encore 
facilement à l’heure actuelle dans les brocantes locales, et à des prix tout à fait 
abordables. N’hésitez donc pas à vous le procurer, qui constituera à n’en pas 
douter l’un des fleurons de votre bibliothèque.  
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    Quelques années plus tard Paul Hugger devait trouver la consécration, si l’on 
peut parler de la sorte, avec le long poème d’un admirateur, Daniel Capt 
d’Auguste.  
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    Paul Hugger d’autre part soutiendra très activement en 1997, la publication de 
l’ouvrage : L’heure du berger, du soussigné. Sa sympathie nous fut acquise pour 
ce petit pavé consacré à la vie de notre père comme berger sur un alpage des 
hauts des Charbonnières. Son engagement dans cette édition, alors que tout cela 
a son prix, fut  exemplaire et nous lui en sommes encore reconnaissant près de  
quinze ans après la sortie de cet ouvrage. En lequel nous avions pu parler du 
maître en ces termes :  
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    Pris sur internet :  
 
    Paul Hugger, né en 1930 à Wil, a passé sa jeunesse à Saint-Gall et a fait ses 
études de lettres à Bâle. Après un doctoral en 1959, il est devenu professeur 
d’ethnologie aux Universités de Bâle et de Zurich. Depuis la fin de son 
enseignement en 1995, il vit à Chardonne (Vaud). Le domaine de ses 
publications s’étend de la culture paysanne et des traditions populaires à 
l’industrialisation et aux phénomènes urbains d’aujourd’hui. La plupart de ses 
ouvrages sont fondés sur ses enquêtes sur le terrain. Livres parus en Suisse 
romande : Le Jura vaudois (1975), Rebelles et hors-la-loi en Suisse (1977). Il a 
dirigé les recherches et écrit le texte du tome X de l’Encyclopédie illustrée du 
Pays de Vaud sur « Les âges de la vie » (1982). Il publie actuellement sur 
l’histoire de la photographie et dirige la collection Das volskundliche 
Taschenbuch.  
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    La Feuille d’Avis de la Vallée témoigne et annonce :  
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